

  À tous les oubliés de l’histoire

    &

    À tous les fans d’Aliocha.

    (Allez-vous me détester dans quelques heures ?)

  
    « Welcome to the wild, no heroes and villains

    Welcome to the war, we’ve only begun, so

    Pick up your weapon and face it

    There’s blood on the crown, go and take it

    You get one shot to make it out alive, so

    Higher and higher you chase it

    It’s deep in your bones, go and take it

    This is your moment, now is your time, so

    Prove yourself and

    Rise, rise

    Make 'em remember you

    Rise

    Push through hell and

    Rise, rise

    They will remember you »

    Rise – League of Legends

  

  
    « Some legends are told

    Some turn to dust or to gold

    But you will remember me

    Remember me for centuries

    And just one mistake

    Is all it will take

    We’ll go down in history

    Remember me for centuries

    And I can’t stop 'til the whole world knows my name »

    Centuries, Fall Out Boy
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Chapitre 1
Lev
Il n’était plus possible de repousser l’échéance. Lev enfila son manteau et ses gants, plaça un chapeau sur sa tête et attrapa la canne qu’Aliocha lui avait offerte quelques jours plus tôt. À ses côtés, son amant semblait si nerveux, ses mains tremblaient tant qu’il peinait à boutonner sa veste. Lev lui vint en aide d’un geste assuré. Aliocha expira bruyamment et ferma les yeux quelques secondes.
– Sommes-nous vraiment obligés d’y aller ?
– Tu sais bien que oui.
– Tu ne me dis pas que tout se passera bien ?
Lev soupira, déposa un baiser léger sur ses lèvres.
– Je ne te mentirai jamais. Hélas, nous devons en passer par là.
S’ils avaient pu éviter de recourir à Vladimir Sokolov, ils l’auraient fait. Mais ils avaient eu besoin de lui, et celui-ci ne comptait pas l’oublier. Maintenant, il fallait en payer le prix.
– Je me demande ce qu’il désire tirer de ce repas, reprit Lev, pensif. Il a forcément une idée en tête.
Il franchit la porte d’entrée, Aliocha sur les talons.
– Nous manipuler comme ses marionnettes pour qu’on agisse à sa guise.
– Certes, mais dans quel but ? Ton père ne fait rien au hasard.
Ils descendirent l’escalier lentement, une marche après l’autre, comme s’ils avaient tout le temps du monde.
– Je ne vois pas en quoi nous pourrions lui être utiles.
– Nous sommes des petits Trente. Tu es son fils. Ça lui suffit probablement. Et garde à l’esprit qu’il doit croire que nous pouvons basculer de son côté. Que nous sommes prêts à envisager une alliance.
– Je sais.
Une fois dans la rue, Lev s’apprêta à héler une calèche, mais Aliocha l’en empêcha.
– Je préfère marcher.
Lev lui jeta un regard perplexe.
– C’est trop loin, nous n’avons pas le temps.
– Au moins quelques minutes, s’il te plaît.
Lev réprima son envie de saisir la main de son amant pour le réconforter. Même s’ils ne cachaient pas leur relation, ils préféraient rester discrets. Un Sokolov et un orphelin, deux assistants parlementaires, ça ferait jaser. Et ils craignaient que Vladimir intervienne pour les empêcher d’être ensemble. Après tout, la réputation des parents de Lev ne devait pas déteindre sur leur famille.
– J’ai bien conscience des enjeux, reprit Aliocha dans un filet de voix. Apprendre où est cachée la mémoire d’Anastasia, découvrir ses plans concernant son alliance avec Vesna et Elias, comprendre l’objectif de leurs expérimentations.
Ils cheminèrent côte à côte en silence un moment. Ne sachant pas comment rassurer Aliocha, Lev se contentait d’être présent. Autour d’eux, les lampadaires s’allumaient un à un alors que la nuit tombait et que le ciel se nimbait de teintes rosées. Les passants étaient nombreux dans cette grande rue commerçante ; on reconnaissait parfois le symbole de petit Trente accroché au revers de leur manteau, et on les saluait avec révérence. Lev répondait d’un sourire ou d’un mouvement de tête. Il appréciait cette considération. Il n’était plus un simple orphelin dont les parents avaient subi la damnatio memoriae, il était désormais un assistant parlementaire, l’avenir politique de leur nation.
– Comment s’en sort Anastasia, à ton avis ?
– Son père a l’air d’avoir cru à son histoire, c’est déjà bien, répondit Lev d’un ton neutre. Mikhaïl nous a dit qu’elle était arrivée à Mirska, donc maintenant c’est entre ses mains.
– J’ai l’impression qu’on l’a jetée dans la gueule du loup.
– Nous n’avions pas le choix. Et c’est une voleuse de souvenirs, elle a réussi à sortir de prison avec sa mémoire intacte, elle est pleine de ressources. Ne la sous-estime pas.
– Tu as raison, grimaça Aliocha. C’est seulement que les pères toxiques, narcissiques et manipulateurs, je connais.
Lev repensa à Davor Volkov, qu’il avait rencontré une fois. Un nouveau riche qui se prélassait dans le luxe avec une telle ostentation qu’elle en était répulsive. Il était sûrement intelligent, puisqu’il était parvenu à tirer son épingle du jeu pendant la Grande Guerre et à assurer sa fortune grâce à la vente d’armes, mais il ne possédait ni le charme ni la ruse de Vladimir.
– Je la pense plus maligne que son père, affirma Lev – et il le croyait.
– Tu trouves que je m’inquiète trop ?
Cette fois, Lev ne retint pas son geste et attrapa le poignet d’Aliocha, caressa doucement le morceau de peau nue entre sa manche et son gant.
– Je suis incapable de comprendre ce que tu ressens par rapport à ta famille, en revanche, je connais ton père. Tu as raison, il est narcissique et manipulateur.
Il s’interrompit un instant tandis qu’ils croisaient un groupe d’étudiants bruyants qui les salua entre deux rires, avant de reprendre :
– Nous ne pouvons pas faire mieux que de rester sur nos gardes. Nous ne sommes pas sans défense. Il croit avoir une longueur d’avance sur nous, mais c’est faux. C’est nous qui nous servons de lui. Ne l’oublie pas. Tu n’es plus l’enfant qui devait subir ses colères sans pouvoir lutter en retour, et surtout, tu n’es pas seul.
Aliocha lui offrit l’ébauche d’un sourire, puis il poussa un profond soupir.
– Être en retard, lorsque j’étais convoqué par mon père, était un moyen de garder un peu de maîtrise. De lui dire qu’il ne me dominait pas complètement. Ça l’agaçait, je récoltais souvent une gifle, mais je continuais.
– Eh bien, nous serons en retard, c’est sûr, affirma Lev après un coup d’œil sur sa montre de gousset.
– Alors, il est temps de prendre une calèche, s’amusa Aliocha, qui semblait s’être légèrement détendu.
*
Ce repas était interminable.
Vladimir les avait accueillis dans la grande salle à manger de son manoir, aux meubles anciens en bois massif, aux nombreux tableaux accrochés aux murs, portraits de famille ou paysages de Novi Zora, au lustre de cristal qui répandait une lumière blanche sur les trois convives. Lev était impressionné, même s’il tentait de le cacher. Malgré les mois passés en tant que petit Trente, le luxe le prenait toujours par surprise. Sans parler de la dizaine de domestiques qu’il avait déjà rencontrés : celui qui avait pris leurs manteaux, leurs chapeaux et leurs cannes, celui qui les avait guidés jusque-là, celui qui ravivait le feu régulièrement, ceux qui les servaient à table.
Les flammes crépitaient dans la cheminée qui trônait au bout de la pièce, diffusant une chaleur agréable. Lev songea que les Sokolov n’avaient jamais connu le froid, et cette pensée le mit mal à l’aise. Pour autant, il s’efforçait de sourire tout en échangeant des convenances avec Vladimir. La conversation restait polie, même si Aliocha avait du mal à desserrer les mâchoires.
– Je suis heureux de voir que vous vous plaisez dans votre rôle de petit Trente, concluait Vladimir, en tapotant sa bouche de sa serviette en tissu brodée.
Un silence s’installa. Lev faisait attention à manger avec élégance, à ne pas faire crisser sa fourchette en argent sur son assiette. Aliocha gardait son regard rivé à sa nourriture, ailleurs. Pourtant il semblait à sa place, dans ce décor.
– Avez-vous des nouvelles du procès d’Alina Miloradova et de Marek Petrović ? demanda-t-il finalement, ne supportant plus l’atmosphère pesante.
– Il devrait débuter dans quelques jours. Mikhaïl ne vous a pas tenus au courant ?
– Il n’a pas eu de nouvelles informations depuis leur extraction.
C’était faux, mais Lev ne savait pas quoi dire d’autre. Ce sujet lui paraissait sûr, plus que de poser des questions sur l’enfance d’Aliocha, la famille Sokolov ou quoi que ce soit qui aurait gêné son ami.
Tandis que les domestiques débarrassaient leurs assiettes, Vladimir se leva de table.
– Suivez-moi jusqu’au petit salon, nous y prendrons un verre.
Lev s’exécuta, non sans jeter un coup d’œil à Aliocha, dont les poings s’étaient crispés. Il devinait ses pensées : il avait espéré pouvoir s’échapper maintenant que le repas était terminé, mais son père le contraignait à s’attarder.
Ils s’installèrent sur des fauteuils en velours qui formaient un arc de cercle autour d’une table basse. Face à eux, un feu flambait dans l’âtre d’une élégante cheminée. La pièce n’était pas bien grande, ce qui lui conférait une ambiance chaleureuse. Le regard de Lev s’attarda sur les étagères qui décoraient le mur du fond. Elles étaient remplies de livres à la reliure en cuir et d’objets en tout genre. Il n’imaginait pas Vladimir comme un collectionneur. Son épouse, peut-être ? Lev se rendit alors compte qu’Aliocha ne lui avait jamais parlé de sa mère. Qui était-elle ? Il avait tellement l’habitude de vivre entouré d’orphelins qu’il ne songeait pas souvent aux parents des autres.
Le petit Trente décida de se jeter à l’eau. Cette rencontre ne menait à rien, or ils avaient besoin d’obtenir des informations. Il croisa le regard hanté d’Aliocha et pria pour qu’il tienne le coup.
– Ne tournons pas davantage autour du pot, souffla Lev une fois que le serviteur qui leur avait rempli trois verres d’alcool s’éclipsa de la pièce. Nous savons que vous ne nous avez pas fait venir sans raison.
– Et quelles seraient mes raisons, d’après toi ?
– La situation politique s’envenime, répondit-il fermement.
– En effet. Je peux te remercier pour cela.
Lev se contraignit à rester impassible, sans réagir aux provocations. Son mentor ne comptait pas dévoiler ses intentions aussi facilement. Alors, il attaqua.
– Nous pouvons tous trois tirer notre épingle du jeu.
– Tiens donc. Crois-tu que j’aie besoin de vous ? répliqua Vladimir, le ton suintant d’ironie.
– Lev m’a convaincu de venir et de te donner une chance, intervint Aliocha d’une voix distante. Il pense qu’une alliance nous serait profitable. Il m’a affirmé que nous voulions la même chose : le retour de Krajlara et la fin de la domination de Mirska.
L’atmosphère changea alors du tout au tout. Un fin sourire étira les lèvres de Vladimir, qui se rencogna dans son siège et adressa un hochement de tête approbateur à son protégé. Lev se détendit légèrement à son tour : enfin, Aliocha se résolvait à entrer dans le jeu.
– Lev et moi formons une bonne équipe, affirma finalement Vladimir, après quelques secondes de flottement. Nous avons déclenché les événements qui vont nous permettre de gagner notre indépendance. Et vous deux formez également une bonne équipe. Tu l’as protégé. Tu es mon fils, Aliocha. Mon seul et unique fils. Mon héritier.
À ces mots, ce dernier grinça des dents. Lev se pencha en avant et effleura son genou. Vladimir ne manqua rien du geste mais se garda de tout commentaire.
– Je me suis montré dur avec toi, afin que tu sois à la hauteur de mes attentes et de ton nom. Tu es maintenant assez mature pour le comprendre, n’est-ce pas ?
Le dos d’Aliocha se raidit et Lev songea aux cicatrices qui marquaient son corps. Vladimir ne reconnaîtrait jamais le mal qu’il avait causé à son fils. Ils devaient pourtant s’en accommoder ; des dangers plus importants rôdaient autour de Novi Zora.
– Je ne pardonne pas ce que tu as fait, souffla Aliocha, la voix cassée par l’émotion. J’accepte simplement de discuter. Pour le bien de Krajlara.
– Tu es têtu, mais je vois que Lev te mène sur le bon chemin. Il te fait du bien. Quand tu vivais sous mon toit, tu ne te préoccupais pas tant de Krajlara.
Vladimir tira sur un cordon de velours, un domestique apparut aussitôt, une boîte de cigares dans les mains. Le Trente en alluma un et recracha une épaisse fumée qui tourbillonna dans la pièce.
– J’imaginais que tu te construisais en opposition à moi, reprit-il, comme s’il réfléchissait. Comme tout adolescent un peu rebelle.
Aliocha enfonça ses ongles dans les accoudoirs de son fauteuil ; sa poitrine se soulevait trop vite.
– Que pouvons-nous faire, concrètement ? demanda Lev pour désamorcer la situation.
– Que seriez-vous prêts à faire, tous les deux ?
– Nos dernières actions parlent pour nous, répliqua Lev.
– C’est vrai.
Vladimir les observa longuement, les étudiant sans se cacher, tandis qu’il tirait sur son cigare.
– C’est vrai, répéta-t-il. J’ai tant l’habitude d’être cerné par des ennemis ou des faux alliés que je me méfie toujours. C’est une question de survie. Mais, Aliocha, tu es mon fils, et malgré nos différends, tu es resté fidèle à ton pays. Quant à toi, Lev, tu ne m’as jamais déçu. Si je ne vous fais pas confiance à vous, alors à qui ?
Il s’interrompit le temps d’avaler une gorgée d’alcool. Lev comme Aliocha étaient figés, suspendus à ses lèvres. S’apprêtait-il à dévoiler ses plans aussi facilement ?
– Nous pouvons en effet nouer une alliance intéressante. J’ai de grands projets, dont vous pouvez faire partie. Dont vous faites déjà partie.
Lev haussa un sourcil surpris. Aliocha décrivait son père comme un être vil et manipulateur, qui agissait par ruse, qui mentait constamment. Or, il se montrait à présent étonnamment honnête. Était-ce une nouvelle manœuvre de sa part ? Probablement.
– Quels sont ces projets ? tenta-t-il.
– Vous le découvrirez bientôt, sourit Vladimir.
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Chapitre 2
Anastasia
Anastasia n’en croyait pas ses yeux. Avait-elle vraiment grandi là ? Elle n’avait pourtant pas l’impression d’arriver chez elle en découvrant la façade ornementée du manoir. Il paraissait ancien, mais son père lui avait expliqué en long et en large durant le trajet qu’il avait payé un architecte une fortune afin de le construire, pendant la guerre. Cette remarque lui avait laissé un goût amer dans la bouche. À Novi Zora, ils peinaient à se loger décemment, et pendant ce temps, son père bâtissait un domaine bien trop grand pour leur famille. Davor Volkov en était extrêmement fier, ce qui accentuait le dégoût de sa fille. Elle le masquait cependant, se cachant derrière un faux sourire et des hochements de tête. De toute façon, il ne semblait pas tellement s’intéresser à elle et passait plutôt son temps à se vanter à n’importe quel sujet. À l’écouter, il était un génie, et il fallait s’incliner devant son intelligence et son sens des affaires. Il n’avait pas fallu une heure à Anastasia pour le mépriser.
En revanche, elle fut sincèrement intriguée quand il lui apprit qu’elle avait un frère, Milovan, et une sœur, Mara, tous deux plus jeunes qu’elle. Il n’évoqua pas son épouse, et elle n’osa pas poser davantage de questions. De toute manière, elle finirait bien par découvrir tout ce qu’il y avait à savoir sur les siens en habitant avec eux. Et puis elle ne pouvait se montrer trop curieuse, au risque d’éveiller les soupçons de son père.
Un mélange d’appréhension et d’impatience la gagna alors que le chauffeur franchissait l’immense portail en cuivre du manoir. Elle s’apprêtait à rencontrer sa famille. Sa famille. Ce mot roulait sur sa langue comme un bonbon acidulé. Elle ignorait quoi en penser. Danica et Feodor, c’étaient eux, sa véritable famille.
Le véhicule s’immobilisa dans la cour gravillonnée, devant l’entrée majestueuse soutenue par des colonnes. Un domestique lui ouvrit la porte et Anastasia poussa une profonde expiration. Elle ne pouvait plus reculer. Dans son ventre, le nœud d’angoisse qui s’était formé et avait grandi au fur et à mesure du trajet n’était pas loin d’éclater.
Deux rangées de serviteurs s’alignaient pour l’accueillir, dans leur tenue blanc et noir. Derrière eux, en haut du perron, deux personnes les attendaient. Même si Anastasia ne les reconnaissait pas, elle devina immédiatement qu’il s’agissait de son frère et de sa sœur. Elle les détailla, avide, tout en s’avançant aux côtés de son père.
La ressemblance avec sa sœur était frappante. Elles possédaient les mêmes pommettes hautes, la même chevelure épaisse et foncée, les mêmes lèvres pleines. Mara était seulement un peu plus grande qu’elle, et ses yeux étaient noisette. Sa beauté était accentuée par sa belle robe corsetée, qui mettait en valeur sa taille fine et sa poitrine. Elle n’avait qu’un an de moins qu’Anastasia.
Pour la première fois peut-être, cette dernière se rendit compte qu’elle était vraiment une Volkova. Davor, Vesna et Vladimir ne s’étaient pas trompés. Au fond, une partie d’elle était persuadée que c’était le cas. Qu’elle ne pouvait pas appartenir à une famille si importante, si riche. Là, devant le fait accompli, impossible de le nier. Mara était sa sœur. Sa sœur.
Un jeune homme s’avança vers elle. Milovan. Il n’avait que dix-sept ans, toutefois il dépassait déjà ses aînées d’une quinzaine de centimètres. Ses cheveux étaient plus clairs que les leurs, son visage plus rond. Alors que Mara arborait une mine fermée et sérieuse, presque hautaine, Milovan rayonnait. Il sembla hésiter un instant, jeta un œil à son père, puis finit par se rapprocher pour la serrer dans ses bras. Anastasia retint un mouvement instinctif de rejet.
– Je suis tellement heureux que tu sois revenue ! s’exclama-t-il en reculant d’un pas.
Anastasia lui adressa un sourire bancal, mais sincère. Préoccupée par les enjeux de son séjour au sein des Volkov, elle n’avait jamais songé à l’accueil que ses proches lui réserveraient. À vrai dire, elle était agréablement surprise – en tout cas, par son frère. Mara n’avait pas bougé et l’étudiait sans ciller, comme pour vérifier qu’Anastasia était bel et bien sa sœur. Alors, celle-ci lui rendit son regard et, maladroitement, tenta une révérence.
– Tu as recouvré la mémoire ? demanda finalement Mara, sans s’embarrasser des politesses d’usage.
– Non, répondit leur père à sa place. J’y travaille. Mais au moins votre sœur est de retour à Mirska, chez nous.
– Ne t’inquiète pas, sourit Milovan, nous te raconterons plein de souvenirs pour remplir ta mémoire !
Bien qu’elle ne laisse rien paraître, cette idée la dérangeait : ces gens la connaissaient d’une manière qu’elle-même ignorait. Peut-être même la connaissaient-ils mieux qu’elle-même. Ils possédaient des morceaux d’elle auxquels elle n’avait pas accès et ça la rendait… encore plus incomplète. Elle s’efforça de chasser cette impression pour faire bonne figure.
– Tu pourras emprunter des vêtements à Mara le temps que des robes sur mesure soient confectionnées. Un tailleur viendra demain à la première heure, l’informa son père. Si tu as besoin de quoi que ce soit, demande à l’un des domestiques. Ta sœur et toi partagez une femme de chambre, Natacha. Elle te présentera la maison.
Comme si entendre son nom l’avait convoquée, celle-ci s’approcha et s’inclina. Une fille de son âge, replète et avenante, aux fossettes dans les joues. Anastasia lui sourit. Une femme de chambre ? L’idée lui semblait si absurde ! Elle savait encore s’habiller sans aide.
– Pour ce soir, continua Davor, Natacha ajustera l’une des tenues de Mara pour toi.
– « Pour ce soir » ? releva Anastasia en se tournant vers son père.
– Nous organisons une petite soirée pour fêter ton retour, bien entendu.
*
La fête n’avait rien de petit. Tout était démesuré.
La robe était sublime, et Anastasia aurait menti en affirmant regretter ses vieilles affaires de voleuse. En taffetas damassé d’un rouge profond aux reflets noirs, elle glissait sur son corps. Natacha avait relevé le tissu sur les côtés afin de créer un effet plissé à la dernière mode, dévoilant ses chevilles et ses souliers noirs à talons. Le décolleté carré et le corset en velours soulignaient sa poitrine et, en s’observant dans le miroir avec satisfaction, Anastasia s’était brièvement demandé si Elias l’aurait regardée autrement en la voyant ainsi. Probablement pas.
Être riche avait quelques avantages, dont de la nourriture variée à profusion, des pièces bien chauffées et des tenues magnifiques.
Être riche avait également quelques inconvénients, comme l’obligation de se rendre à un bal organisé en son honneur.
Sa sœur l’avait accompagnée jusqu’à la salle de réception, et Anastasia était restée sciée par l’étonnement. Elle avait cru qu’il y aurait une dizaine d’invités tout au plus, mais devant elle, une centaine de personnes évoluaient sur le parquet lustré.
– N’oublie pas : ces dernières années, tu étudiais à l’étranger.
– Tu resteras avec moi, hein ?
La panique d’Anastasia était montée en flèche devant les sourires et les saluts qui lui étaient adressés. Ils s’attendaient tous à ce qu’elle sache qui ils étaient, alors qu’elle n’en avait pas la moindre idée. Elle n’avait pas échangé plus de deux mots avec sa sœur, mais celle-ci lui semblait être son alliée toute désignée dans cette situation. Et puis, ce serait l’occasion de se rapprocher d’elle et de comprendre un peu mieux le fonctionnement de cette famille.
– Bien sûr, acquiesça Mara sans sourire, à voix basse. Je te soufflerai leurs noms. Il y a des diplomates étrangers, le gratin de Mirska, des ingénieurs importants qui travaillent dans nos usines. Des alliés de notre famille.
Un domestique tendit un plateau couvert de flûtes emplies d’une boisson pétillante qu’Anastasia n’avait jamais vue. Elle en attrapa une et l’avala en quelques goulées avides avant de la reposer brutalement, sous la mine outrée de sa cadette.
– Maîtrise-toi ! Père nous a dit qu’il t’avait retrouvée dans les bas-fonds de Novi Zora, et je me doute que tu ne te souviens pas des cours d’étiquette que nous avons reçus, mais tu dois te montrer élégante et discrète. Le champagne ne se boit pas comme ça, on dirait une assoiffée dans un désert. Une petite gorgée de temps en temps.
Joignant le geste à la parole, Mara se saisit d’un verre et y trempa délicatement ses lèvres non sans un regard pour sa sœur à la limite de l’arrogance.
– Ça va te monter à la tête, reprit-elle en persiflant. Cette soirée sera suffisamment pénible pour que je n’aie pas à gérer ton ivresse.
Anastasia ne put s’empêcher de rougir sous le coup des remarques. Mortifiée, elle baissa les yeux et s’interdit toute réplique. Elle ne survivrait jamais à ce bal.
Comme si elle lisait dans ses pensées, sa sœur se rapprocha et lui donna un léger coup de coude.
– Hé, une Volkova garde la tête haute en toutes circonstances.
Son petit sourire en coin lui indiquait que Mara faisait des efforts et essayait de l’aider, à sa manière. Anastasia côtoyait des voleurs de souvenirs à longueur de journée, elle avait infiltré le Parlement à plusieurs reprises, dérobé la mémoire de gens haut placés à Novi Zora. Ce n’était pas une petite fête informelle qui viendrait à bout d’elle. Et quelque part, la présence de sa sœur lui donnait du courage. Elle inspira profondément, puis afficha un grand sourire.
– Ce champagne m’avait manqué ! s’exclama-t-elle d’une voix forte. Celui de Velimira ne lui arrive pas à la cheville.
Cette fois, elle obtint un hochement de tête approbateur de Mara. Un homme s’approchait d’elle, massif et bedonnant, à la moustache fournie. Sa cadette lui souffla discrètement :
– Le ministre de l’Économie. Mon parrain, et un ami très proche de notre père. Pavel Savković.
Mara l’accueillit avec une courbette, Anastasia l’imita. Ce fut le signal. Seuls, à deux ou par petits groupes, tous les invités vinrent saluer le retour de l’enfant prodigue. Autant qu’elle le pouvait, Mara lui glissait des indications sur leur identité. Anastasia faisait de son mieux pour se montrer avenante et polie, même si elle commettait quelques faux pas – chaque fois, sa sœur écrasait son pied sous le couvert de leurs robes ou la bousculait doucement. Le champagne l’aidait à tenir – elle avait l’impression d’avoir des bulles dans la tête, qui la rendaient légère. Plus les minutes défilaient, plus Mara se détendait, sûrement parce que tout se passait bien. Elle finit même par ajouter quelques commentaires personnels, avec un sarcasme qui fit rire Anastasia : cette femme trompait son mari avec son majordome, chacun prétendait ne pas le savoir alors que tous étaient au courant ; cet adolescent issu d’une famille noble faisait le mur presque toutes les nuits pour rejoindre les métayers du domaine et leur donner un coup de main parce qu’il adorait les vaches et les cochons ; cet homme avait envoyé ses trois enfants à l’étranger… Mara connaissait l’entièreté des rumeurs qui couraient à Mirska.
Anastasia sentit poindre de nouveau l’angoisse quand sonna le moment des danses. À son grand soulagement, Milovan vint à son secours. Elle ne se rappelait aucun cours, pourtant ses pieds retrouvèrent rapidement le rythme, comme si son corps n’avait pas tout oublié. « La mémoire musculaire », affirma son petit frère en la guidant avec fermeté.
– Comment ça se passe ? lui demanda-t-il avec une lueur d’inquiétude dans les prunelles.
– C’est… moins catastrophique que ce que j’appréhendais, répliqua Anastasia avec un sourire complice. Mara m’a beaucoup aidée à ne pas me sentir perdue, même si j’ai l’impression que ma présence lui pèse.
– Elle est contente de ton retour, c’est juste que…
Milovan s’interrompit, se concentrant sur leurs mouvements amples tandis que la valse continuait.
– « Juste que » ?
– Tant que tu avais disparu, elle remplissait ton rôle d’aînée. Maintenant que tu es revenue…
– Je ne sers pas à grand-chose, dans mon état. Je ne compte pas lui prendre sa place.
– Notre père t’adorait.
– Plus qu’elle, tu veux dire ?
– Elle a toujours été… froide et distante, comme si tout lui était indifférent.
Anastasia pensait que cette sévérité était due à son retour, qui n’était pas une situation évidente à gérer.
– Et toi, comment tu le vis ? demanda-t-elle prudemment.
– J’en suis vraiment heureux. Les années sans toi ont été… difficiles. Père est devenu irascible, presque colérique et paranoïaque. Il était sûr que tu avais été enlevée par nos ennemis, quels qu’ils soient. Maintenant, tout va rentrer dans l’ordre. On va enfin former une vraie famille, unie et comblée, comme avant !
L’innocence et l’enthousiasme dans la voix de Milovan fendirent le cœur d’Anastasia. Il donnait l’impression d’être plus jeune que ses dix-sept ans. Comment réagirait-il s’il apprenait qu’elle était là en mission ? Qu’elle ne comptait pas s’attarder, qu’elle cherchait simplement des preuves contre eux ? Qu’elle exécrait les manières de leur père et leur empire fondé sur la violence ?
Heureusement, la musique s’arrêta, lui offrant la possibilité de s’écarter de son frère sans avoir à réagir. Un homme – un ambassadeur de Svetlograd, si elle ne s’abusait – s’approcha et lui tendit sa main. Anastasia l’accepta avec un sourire car il était plus facile d’éviter les discussions embarrassantes lorsqu’on était plongé dans une danse. Elle répondait des banalités aux questions posées, esquivait avec un rire ou une plaisanterie. Par chance, les convenances interdisaient à ses interlocuteurs d’insister ou de se montrer trop intrusifs. Elle soupçonnait que certains n’avalaient pas les mensonges de Davor, toutefois personne n’aurait osé l’affronter directement. Ils étaient obligés de prétendre y croire quand Anastasia affirmait en boucle que rien – ni la nourriture, ni les paysages, ni la mode – à Velimira ne rivalisait avec Mirska.
Au cours de la soirée, son père s’était affiché à ses côtés sans jamais s’attarder, tandis que Milovan et Mara ne la quittaient pas. Ça aurait pu être pesant, mais leur présence la rassurait. Elle avait le sentiment d’être prisonnière dans un bocal empli de murènes. C’était pire que dans l’antre de Vesna, parce qu’ici, elle ignorait tout des règles.
Après une danse supplémentaire au bras d’un inconnu – un riche industriel, concurrent de son père –, Anastasia chercha des yeux sa sœur pour lui demander si elle était autorisée à rejoindre sa chambre. Les premiers invités étaient déjà partis, après l’avoir de nouveau assurée de leur joie de la voir de retour parmi les siens. Elle aperçut Mara dans un coin de la salle, absorbée par une conversation avec un jeune homme au sourire charmeur. Anastasia fit un effort pour se souvenir de son nom – impossible. Elle se rappelait juste qu’il était l’assistant d’un diplomate venant de Ziemalka, avec qui Mirska partageait une frontière. Mara tenait à discuter avec chacun des hôtes présents, ce qu’Anastasia admirait. Pourtant, elle remarquait que c’était leur frère que Davor appelait régulièrement pour échanger avec leurs convives, même s’il ne paraissait fournir aucun effort pour plaire à leur père. Milovan rayonnait, simplement. Son sourire enjoué et son rire léger le rendaient facile à apprécier, tout l’inverse de leur sœur, donc. Pourtant, Anastasia était convaincue de son intelligence, à l’observer manœuvrer pendant la soirée. Mara se comportait-elle ainsi avec l’ancienne Anastasia ? Probablement pas.
Dès que sa sœur se retrouva seule, Anastasia en profita et fondit sur elle.
– Tu veux être libérée, devina-t-elle en haussant un sourcil devant son regard suppliant.
– Je ne sais pas comment tu fais, c’est épuisant. Je rêve de mon lit, avoua Anastasia avec un sourire.
– Tu as oublié les responsabilités qui vont avec notre nom, mais ça te reviendra vite. Bientôt, tu devras en faire autant que moi.
– Laisse-moi quelques jours pour me remettre dans le bain, plaisanta Anastasia.
Mara la scruta quelques instants sans répondre, ce qui lui donna l’impression d’être mise à nu, exposée.
– Tu n’es pas comme dans mes souvenirs, souffla-t-elle finalement.
Anastasia se figea, ignorant comment réagir. Elle n’était pas la même personne qu’avant son départ, c’était évident. Un passé de voleuse au milieu de la pauvreté et des morcelés et une enfance gâtée dans un manoir rempli de domestiques n’avaient rien en commun.
– J’espère que tu y vas doucement avec notre sœur, intervint Milovan en se glissant à leurs côtés.
Légèrement débraillé, il avait les joues rougies par les danses et la chaleur des corps entassés dans la salle. Anastasia faillit lui passer une main dans les cheveux, sans réfléchir, mais retint son geste au dernier moment. Recouvrait-elle ses instincts familiers ?
– J’allais justement lui dire qu’elle pouvait partir, rétorqua Mara en croisant les bras.
Anastasia remarqua qu’on les dévisageait avec insistance. Même si elle comprenait que leur trio attirait l’attention – les trois enfants Volkov enfin réunis après plusieurs années –, être ainsi observée la mettait profondément mal à l’aise.
– Oh, non, déjà ! s’écria Milovan.
– Cette soirée m’a épuisée, avoua Anastasia en souriant.
– Une dernière danse, supplia-t-il avec ses grands yeux et un sourire taquin.
Elle céda en riant. Elle n’appartenait peut-être pas à ce lieu, le nom Volkov ne lui évoquait peut-être que des sentiments hostiles, mais son frère et sa sœur étaient peut-être bel et bien sa famille.
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Chapitre 3
Lev
Lev faisait les cent pas devant le bureau de Mikhaïl. Celui-ci lui avait demandé de rester à l’extérieur tandis qu’il s’entretenait avec Aliocha, et le sentiment d’être mis à l’écart le rongeait.
Le dîner ne s’était pas mal passé, ils avaient obtenu ce qu’ils désiraient : ils se rapprochaient de Vladimir et celui-ci ne semblait rien soupçonner.
Enfin la porte s’ouvrit à nouveau sur un Mikhaïl au visage doux.
– Désolé de t’avoir écarté de notre conversation, souffla-t-il, percevant l’irritation de son protégé.
– Aucun problème, mentit Lev avec aplomb.
Il passa devant lui pour pénétrer dans l’appartement.
Aliocha était déjà assis derrière son bureau, plongé dans des rapports. Il parvenait à noyer ses angoisses en se concentrant sur la montagne de tâches qui les attendait. Lev hésita à le rejoindre mais se retint : ils pourraient revenir sur le sujet ce soir. Pour l’instant, ils étaient là pour travailler.
– Nadeja a accepté de rejoindre la délégation, déclara Mikhaïl en lisant une lettre qu’il venait de décacheter. Ça porte notre nombre à cinq. Nous ne pouvons probablement pas espérer mieux.
– Quand désirez-vous partir ? s’enquit Lev, tandis qu’il pianotait sur le bois de son bureau.
– Le plus tôt possible. Nous ne parvenons pas à obtenir des informations fiables sur le début du procès. Or, nous devons y être avant son commencement pour nous assurer que Marek et Alina aient droit à une vraie défense.
Un nœud désormais familier s’entortilla dans son ventre, comme chaque fois qu’on évoquait ces noms. Il ferma les yeux une seconde pour se reprendre et dissimuler son malaise. Mikhaïl mettait sa nervosité sur le compte de son amitié avec Alina, et Lev ne le détrompait pas, même si le feu de la culpabilité lui brûlait la gorge. Comment avait-il pu la trahir ainsi ? Il l’avait regardée être emprisonnée sans bouger le petit doigt, et il se détestait pour ça. Mais il se détestait d’autant plus parce qu’il savait qu’il recommencerait si la situation se présentait à nouveau. Il était incapable de se sacrifier, de renoncer à ses ambitions et ses rêves. Il était lâche et ça le dévorait. Puis Aliocha leva son regard sur lui, et aussitôt cet amas monstrueux de sentiments qui tempêtaient sous son crâne s’apaisa. Il reprit sa respiration, n’ayant même pas eu conscience d’avoir retenu son souffle.
– Je continue de penser que tous les Trente devraient participer à cette mission, souffla Aliocha.
– Tu sais que je suis d’accord avec toi, soupira Mikhaïl. Mais nous ne pouvons obliger qui que ce soit à nous accompagner. Certains parlementaires ne souhaitent pas froisser Mirska.
– C’est toujours la même rengaine, grimaça Lev. Ils ne veulent pas s’impliquer ou ont peur des conséquences sur leur petite vie tranquille… Ils devraient quitter leurs fonctions.
– Tu ne peux pas leur demander d’oublier quatorze années passées sous le joug de Mirska, tempéra le Trente. Les habitudes ont la dent dure. L’arrestation de Marek et Alina a tout de même bousculé le Parlement. Nous sommes nombreux à ne pas accepter la parodie de procès qui se prépare.
– Mais pas assez nombreux.
– Nous ne restons pas inactifs, Lev. Avec la délégation, les Mirskiens ne pourront pas nous refuser le passage, et nous soutiendrons Marek et Alina. Nous ne les laissons pas tomber.
Lev acquiesça distraitement, les yeux rivés sur le crayon avec lequel il jouait. Trois camps s’opposaient à présent au sein du Parlement : ceux qui prônaient l’apaisement avec Mirska et privilégiaient donc l’option d’abandonner les deux assistants à leur sort ; ceux pour qui cet enlèvement était l’affront de trop et qui souhaitaient se révolter contre leur ennemi – Mikhaïl, Aliocha et Lev en faisaient partie – ; ceux qui demeuraient neutres et préféraient ne pas se prononcer – les plus lâches. La situation semblait bloquée.
– J’ai des rendez-vous pour discuter de la délégation toute la journée, conclut Mikhaïl. Je vous donne donc quartier libre. Vous avez besoin de vous aérer un peu l’esprit, tous les deux. Nous ferons le point demain matin.
Lev s’apprêtait à protester lorsque Aliocha le devança.
– Nous pourrions rendre visite à Danica et Feodor. Pour nous assurer que la Maison aux Oubliés fonctionne bien. Ils pourraient avoir besoin d’aide.
Lev ne put contenir sa grimace. Il supportait mal le contact des morcelés et son amant en était parfaitement conscient. Pourtant, celui-ci insista :
– Ils en sauront plus sur la situation dans la capitale. Anastasia nous avait alertés sur la disparition de morcelés et pensait que ça pouvait avoir un lien avec les expérimentations d’Elias. Ils ont peut-être obtenu de nouvelles informations.
Il n’ignorait pas qu’Aliocha ressentait simplement la nécessité de se rendre utile. Ressasser, rester les bras croisés, attendre sagement… Ça ne lui convenait pas. Il avait besoin d’aider les autres. Alors, il finit par céder, le poids dans son ventre s’allégeant quelque peu lorsque le petit Trente lui offrit un sourire lumineux.
Ils décidèrent de s’y rendre à pied, en passant par le marché noir, pour prendre la température. La police mémorielle de Vladimir Sokolov était de plus en plus active, et les descentes quotidiennes avaient fini par décourager même les plus accros aux souvenirs. La vente ne se faisait plus au grand jour, mais on s’envoyait des messages par boîtes postales interposées pour se fixer des rendez-vous secrets. Le trafic n’avait pas cessé, il s’était juste adapté. Sokolov ne s’en souciait pas vraiment, tant qu’il donnait l’impression de reprendre le dessus.
Ils s’arrêtèrent à un stand de rue qui vendait des pains fourrés et des marrons chauds. Avec le mois de septembre, l’automne s’apprêtait à bientôt laisser sa place à l’hiver et à ses températures glaciales qui dureraient la moitié de l’année. Lev avait hâte des toits recouverts de neige, même s’il craignait le nombre de morts emportés par le froid. Ils prirent le temps de déguster leur repas en scrutant les passants et en leur inventant une vie. Le bout du nez d’Aliocha rougissait sous les rafales de vent gelé et Lev résista à l’envie brusque de l’embrasser.
– Tu penses vraiment que ton père pourrait organiser l’enlèvement de morcelés dans la ville ? demanda Lev en observant un homme qui errait, visiblement perdu. Il pourrait simplement les emprisonner et se servir.
– Peut-être qu’Elias travaille seul, mais que mon père s’est intéressé à ses recherches. Et puis… personne ne se soucie de ce qui arrive à ces pauvres gens.
– Pourtant, leur disparition a été remarquée par les habitants. Tout le monde sait que les morcelés s’évanouissent dans la nature.
– C’est vrai. Il est possible que mon père n’ait pas pris ça en considération, puisque lui-même s’en moque.
La véritable question qui taraudait Lev, c’était le but de
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